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ECODEVELOPMENT AND HABITAT 
Ecodevelopment means researching • eco­
specJifc • development strategies ai­
med first of ait' at satisfying the needs 
of people. 
The text emphasizes the essentiel part 
of • eco-design • (as Eduardo Neira puts 
it), which means developing an architec­
ture adapted to the environment, possi­
bly based on tradttional building ( • archi­
tecture without architects •) and using 
local materiels and • soft • technologies 
(an example is given in the case of the 
Cyclades islands). 
The concept of eco-design encompasses 
three levels : 
- conception of human settlement ta­
king into account the climatic and cul­
tural data 
- conception of service systems /inked 
to habitat 
- choice of relevant techniques and ma-
ter/a/s. 
The adequate use of space depends on 
sociological and political contacts. ft 
would be determined in severa/ coun­
tries by land reforms. A better partition 
of land would lead people to self-buil­
ding, which is a factor of improvement in 
social relatfons. 
Priority should be given, in the use of 
public funds, to favou;Jng the creation 
of urban infrastructure and systems of 
communication, and to supplying villages 
with water and energy facilities. 
Attempting to transfer to Third World 
countries the solutions designed for in­
dustrialised countries is irrelevant. Any­
way, the development projects should be 
taken in hand by the inhabitants them­
selves. 
L'environnement, c'est l 'habitat total 
de l 'homme, au dire de la Conférence 
de Stockholm, de notre génération et 
de toutes les générations à venir. 
Dès lors, la satisfaction des besoins 
sociaux e n  micro-habitat - de la 
maison à l a  ville et, plus générale­
ment au réseau des établissements 
humains - doit se faire e n  harmonie 
avec l'environnement 
Retour à la nature, donc, et aux ca­
vernes ? Même les partisans les plus 
résolus de l'écologisme sans com­
promission, qui nous i nvitent pourtant 
à q uitter les grandes vil les pour al ler 
vivre au sein de communautés cam­
pagnardes, ne vont pas aussi loin. 
C'est que l e  micro-habitat de l'hom­
me est un artefact Maisons, vil la­
ges, paysages ruraux et vi l les ont été 
créés de sa main.  Quand ils sont 
réussis, ils fonctionnent comme des 
écosystèmes artificiels assurant une 
haute qual ité de vie à ses habitants 
et ils s ' i ntègrent dans l'environne­
ment naturel, c'est-à-dire mettent en 
valeur les ressources spécifiques du 
milieu - soleil, végétation, eaux, ma­
tériaux de construction - tout en 
respectant les équi l ibres écologiques 
fondamentaux et les grands cycles 
de circulation et de renouvellement 
de la matière. Lo1n de constituer u n  




H A B I TAT 
essai timoré d'adapter l 'homme à des 
niches naturelles, l'écodéveloppement 
apparaît comme un processus créatif 
de transformation du mi l ieu à l'aide 
de techniques écologiquement pru­
dentes conçues en fonction des po­
tentialités de ce mil ieu, s ' interdisant 
le gaspillage inconsidéré des res­
sources et veillant à ce qu'elles 
soient employées à la satisfaction 
des besoins réels de tous les mem­
bres de la société. Etant donné l a  
diversité des m i l ieux naturels et des 
contextes culturels, les stratégies 
d'écodéveloppement seront multiples 
et ne pourront vraiment être conçues 
q u ' à  travers un effort endogène des 
populations concernées. Promouvoir 
l'écodéveloppement c'est, pour l'es­
sentiel, aider les populations concer­
nées à s'organiser et à s'éduquer, en 
vue d'un effort original  pour repenser 
leurs problèmes, identifier les be­
soins et les ressources potentielles 
pour inventer et réaliser un futur 
digne d'être vécu, à la fois conforme 
aux postulats de justice sociale et 
de prudence écologique. L'écodéve­
loppement s' inscrit en faux contre le 
mimétisme et les solutions apparem­
ment faciles, mais combien coûteu­
ses, qu i  consistent à s'emparer d'une 
technique qui a déjà fait ses preuves 
sous d'autres lat1tudes et dans d'au­
tres contextes socio-culturels, puis 
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de la transférer (pourquoi ne pas dire 
copier servilement) même si  cela doit 
entraîner une modification coûteuse 
du mil ieu ou la création d'un milieu 
totalement artificialisé là où i l  est 
possible, commode et agréable de 
s'adapter au mil ieu naturel. Les rava­
ges provoqués au Tiers-Monde par 
l' imitation des modèles architectu­
raux et urbanistes des pays indus­
trialisés sont par trop évidents pour 
qu'on doive y i nsister. 
De toute façon, le problème d u  
micro-habitat d u  Tiers-Monde est de 
toute évidence insoluble à l'aide de 
nos modèles et techniques, ne serait­
ce qu'à cause du coût prohibitif des 
investissements exigés, à supposer 
que ces modèles soient souhaitables, 
ce que nous ne croyons nullement 
Une rupture radicale s'impose. La 
Conférence de Vancouver marquera­
t-elle un tournant décisif dans la re­
cherche d ' i nnovations concrètes en 
matière d'habitat ? L'enjeu est grand 
et les difficultés énormes du fait du 
jeu des i ntérêts établis dans la pro­
fession architecturale et dans l'indus­
trie d u  bâtiment En tout cas, i l  est 
i ntéressant de souligner de quelle 
façon la philosophie de l'écodéve­
loppement (puisqu'i l  s'agit en réalité 
d'une philosophie du développement) 
peut orienter les recherches. 
Tout d'abord, il convient de souligner 
le rôle essentiel de ce que l'archi­
tecte et urbaniste péruvien Eduardo 
Neira appelle eco-design, c'est-à-dire 
la conception des villes, villages et 
maisons, de façon à tirer le meilleur 
parti du climat local pour assurer aux 
habitants le confort thermique. L'ar­
chitecture traditionnelle - cette ar­
chitecture sans architectes - offre 
d'innombrables exemples d'adapta­
tion réussie à des climats très variés 
et moyennant des types de maison et 
de tissu urbain fort variés. 
Bien entendu, il ne s'agit pas de re­
tourner purement et simplement aux 
modèles d'antan (quoique cette solu­
tion s'impose dans certains cas) ni 
de prétendre que toutes les maisons 
traditionnelles sont bien adaptées au 
milieu, ce qui n'e.st nullement le cas, 
mais de les étudier. Souvent les re­
cherches systématiques en ethna­
architecture - et plus généralement 
en ethnoécologie - devraient nous 
mettre sur la piste de bonnes solu­
tions, relevant de la plus douce des 
techniques douces, c'est-à-dire de 
l'application de l'ingéniosité de l'es­
prit humain, ou si l'on préfère du 
software. Bien entendu, les connais­
sances scientifiques modernes doi­
vent être mises à profit pour perfec­
tionner ces solutions, qui pourront 
par ailleurs bénéficier de l'apport des 
techniques douces • en dur • (par 
exemple de chauffe-eau solaires) et 
de l'usage très sélectif de certains 
matériaux de construction synthéti­
ques (par exemple le plastique, là  
où son usage se justifie par ses pro­
priétés physiques exceptionnelles, ce 
qui n'a rien à voir avec l'engouement 
actuel pour le plastique, savamment 
entretenu par ses producteurs). 
On pourra objecter que l'éco-design 
c'est tout simplement du bon sens 
appliqué à l'architecture et à l'urba­
nisme. Nous en convenons volontiers, 
mais pour· critiquer d'autant plus amè­
rement le penchant de l'architecture 
moderne pour l'artificialisation la plus 
complète de l'environnement inté­
rieur des maisons moyennant l'usage 
abusif et gaspilleur d'énergie et le 
renchérissement de la construction. 
Il en est de même pour son choix de 
matériaux de construction - fer, alu­
minium, plastique, tous intensifs en 
énergie et fortement monopolisés -
au détriment d'un éventail extrême­
ment étendu de matériaux efficaces 
existant localement - depuis le ro­
seau, le bambou et l'adobe, en pas­
sant par le bois et les briques pour 
aboutir à des matériaux obtenus à 
travers la récupération des décnets 
urbains et industriels. 
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L'éco-design comporte en réalité 
trois .niveaux différents : 
- conception de la maison et de 
l'établissement humain en fonction 
d'une part des contraintes et avan­
tages climatiques et d'autre part des 
données culturelles sur l'organisation 
de l'espace urbain, villageois et de 
l' intérieur des maisons ; 
- conception des systèmes de ser­
vices, qui constituent une partie inté­
grante de l'habitat (transport, adduc­
tion de l'eau potable, chauffage, trai­
tement des eaux usées et des dé­
chets, services sociaux, etc ... ) do­
maine où se manifeste à présent de 
la façon la plus forte la crise ur­
baine et où il est impérieux de l'ex­
périmenter avec de nouvelles solu-
tions ; · 
- enfin, choix des techniques appro­
priées et des matériaux, faisant in­
tervenir à la fois les critères socio­
économiques (nécessité de réduire 
au minimum les coûts en capital, ré­
serve sous-utilisée de main-d'œuvre) 
et écologiques (mise en valeur des 
ressources locales, réutilisation des 
déchets, techniques douces). 
L'habitat créé remplira trois fonc­
tions souvent contradictoires : cadre 
de production, cadre de travail, cadre 
de vie, très souvent contradictoires. 
Chacun des trois cadres fait inter­
venir des éléments de J'environne­
ment naturel plus ou moins transfor­
mé par l'homme, des technostructu­
res auxquelles appartient le cadre 
bâti - maisons, usines, équipements 
et services produits à l 'aide de ceux­
ci - et l'environnement social résul­
tant de rapports de production mais 
aussi des styles de vie se distin­
quant par plus ou moins d e  convi­
vial ité. 
A l ' intérieur d'un établissement hu­
main ces cadres seront distincts pour 
les différents groupes sociaux selon 
leur place dans le système de pro­
duction, la part du produit qui leur 
revient. la portion des équipements, 
des services col lectifs et des espa­
ces verts à laquelle i l s  peuvent accé­
der dans le quartier où ils vivent, Je 
logement qu' i ls occupent et le degrë 
de convivialité à l'atelier et dans le 
voisinage. Quant à la perception de 
la qualité des conditions de vie et 
travai l ,  en particul ier des couches 
les plus pauvres de la population, 
elle dépendra non seulement des si­
tuations objectives que nous venons 
de mentionner mais aussi d'éléments 
d ' appréciation subjective où joueront 
des comparaisons inter-groupes, mais 
s urtout d e  l ' évaluation des opportu­
n ités pour leur amélioration dans un 
avenir pas trop lointain et moyen­
nant un effort à la portée des i nté­
ressés. 
La satisfaction des besoins en habi­
tat fait donc interven i r  une multi­
p l icité d'éléments : l'organisation de 
J'espace, la gestion du mil ieu natu­
rel, la création des technostructures, 
l'environnement social. 
Entre ces différents niveaux d'action 
existent des rapports multiples et, 
jusqu'à u n  certain point, et sans 
pousser l'argument à l'absurde, des 
possibi l ités de compensations. I l  peut 
donc y avoir des systèmes fort dif­
férents de satisfaction des besoins 
en habitat, dépendant d'une part des 
choix sociétaux et d'autre part de 
l'appréciation des contraintes maté­
rielles. 
Le même raisonnement a u  sujet des 
compensations s'applique au niveau 
des d ifférents éléments constitutifs 
du système. En particulier la qual ité 
du logement dépendra certes de sa 
tail le et de son équipement matériel, 
mais aussi de son adaptation au m i l ieu 
et a u  cl imat, à la fonctionnalité de 
son plan, ce qui fait intervenir à la 
fois des variables écologiques et cul­
turelles, à sa localisation par rap­
port aux équipements collectifs ac­
cessibles à ses habitants, etc., à son 
caractère évolutif, c'est-à-dire au 
potentiel d'amél ioration future et 
d'adaptation aux besoins changeants 
à travers l 'effort des locataires. 
L'urbaniste et l'architecte à la recher­
che des solutions conformes à l'idée 
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d'écodéveloppement devront s'atta­
cher à tirer le meilleur parti des pos­
sibi l ités de compensation. 
Ainsi le bon usage des sols, et plus 
généralement de l'espace n'est pas 
conditionné par des contraintes ma­
térielles. I l  relève du domaine insti­
tutionnel. Une réforme du régime fon­
cier est à la portée de tout pays, 
aussi pauvre soit-il pourvu qu ' i l  en 
ait la volonté politique, rendant pos­
sible une articulation bien étudiée 
entre les localisations des ensembles 
résidentiels, des ateliers de travail, 
des équipements collectifs, des pla­
ces publiques, agoras modernes, con­
çues comme un lieu d'apprentissage 
social et des espaces verts. Mais 
surtout, dans la mesure où le man­
que de terrain pour construire est ce 
qui empêche une grande partie des 
habitants d 'essayer de résoudre leur 
problème moyennant un effort d'au­
toconstruction. la réforme foncière 
apparait aussi comme un préalable 
pour la mobilisation d'une ressource 
abondante et sous-utilisée qu'est 
la main-d'œuvre. L'autoconstruction, 
sans offrir un emploi stable et rému­
néré, permet tout au moins aux po­
pulations pauvres de mettre à profit 
leur temps disponible pour pourvoir 
à un de leurs besoins fondamen­
taux ; si cet effort d'autoconstruction 
se déploie dans le cadre d'une orga­
nisation regroupant, sous une forme 
ou une autre, les habitants d'un quar­
tier, i l  a de fortes chances de contri­
buer à une nette amél ioration de 
l'environnement social en créant des 
liens de coopération et débouchant 
souvent sur des initiatives communes 
pour produire, voire s 'approvision­
ner en matériaux de construction, 
puis pour s'assurer des services so­
ciaux et culturels rudimentaires sur 
le plan matériel, mais répondant à 
des besoins perçus comme tels. Se 
faire une maison, aussi modeste soit­
elle c'est aussi s'engager dans une 
activité qui  comporte u n  élément de 
créativité et par là, de réalisation de 
l a  personnal ité humaine. 
I l  faut se garder quand même du 
danger de faire vertu de nécessité 
et de rationaliser une situation qui 
se caractérise par la pénurie de lo­
gements décents, une misère géné­
ralisée et l ' insuffisance nette des 
moyens engagés par la société pour 
pourvoir aux besoins fondamentaux 
de ses couches les plus pauvres. Des 
moyens grandement accrus doivent 
êrte affectés à l'habitat, ce qui,  dans 
l a  plupart des pays du Tiers-Monde, 
devrait être possible. A commencer 
par la réaffectation des crédits par­
fois très élevés qui financent, soit 
des travaux d'infrastructure urbaine 
profitant surtout aux habitants des 
q uartiers riches et valorisant des ter­
rains de banlieues destinés à deve­
nir des cités-jardins, soit l'accession 
à la propriété d'appartements ou 
maisons de la part des groupes rela-
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tivement aisés de la population. La 
plupart des programmes de construc­
tion " populaire , excluent en fait 
ceux qui en auraient le plus besoin, 
mais ne justifient pas de revenu régu­
lier suffisant pour se voir attribuer 
le crédit. 
Puis, par une utilisation plus judi­
cieuse de l'enveloppe santé où les 
dépenses pour l'adduction et le trai­
tement de l'eau potable et le traite­
ment des eaux usées et des déchets 
ne constituent qu'une fraction infime 
du budget santé, alors que, de l'avis 
de nombreux médecins, elles pour­
raient apporter des effets prophylac­
tiques très importants et, de ce fait, 
réduire les coûts de médecine cura­
tive. Enfin, en donnant à l'habitat, s i  
l e  besoin s'en fait sentir, une prio­
rité légèrement accrue au niveau de 
l 'arbitrage entre les objectifs socié­
taux, ce qui demande de se débarras­
ser au passage de certa1nes i nterpré­
tations fallacieuses de la distinction 
entre les investissements « produc­
tifs , et .. 1mproducttfs , _  
Ces ressources publiques doivent 
aller en première priorité à desserrer 
les goulots d'étranglement du pro­
gramme d'autoconstruction, c'est-à­
dire à l 'aménagement de l ' infrastruc­
ture urbaine et du système de trans­
ports. De même, elles doivent aider 
les villageois à se doter du minimum 
de serv1ces en matière d'approvision­
nement en eau et énergie et de trai­
tement des eaux usées et des dé­
chets. 
Mais,  comme nous l'avons déjà dit, l a  
répétition des solutions mises e n  
œuvre d a n s  l e s  pays industrialisés 
s'avère impossible. 
L'on doit à Turner ce jeu de mots 
intraduisible, mais qui constitue u n  
véritable programme : • Housing as 
a verb • (et non un substantif). Has­
san Fathy lui fait écho en intitulant son 
livre • Construire avec le peuple •. Et 
une étude récente de Kopp s' intitule 
à son tour • Changer la ville, changer 
la vie • .  C'est dire combien la recher­
che des solutions au problème de 
l'habitat est étroitement imbriquée 
avec la mise en place d'un projet de 
civilisation, combien il est essentiel 
que les futurs habitants prennent en 
main toutes les phases du processus 
du développement : identification des 
besoins, des ressources et des tech­
niques écologiquement prudentes, 
construction de l'habitat et autoges­
tion des q uartiers, villages et villes. 
Loin de constituer une simple recher­
che d'écotechniques, par ail leurs très 
importante ( 1 )  l'écodéveloppement se 
veut une phi losophie d'action sociale. 
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